Malgré  tous  les  tracas  que  lui  causait  cette  affaire,  malgré  ses 
cruels  embarras  d'argent,  malgré  le  mal  qu'il  se  donnait  et  le 
temps  qu'il  dépensait  pour  l'organisation  de  ce  théâtre,  Adam 
trouvait  encore  le  moyen  de  travailler  un  peu.  Léon  Pillet  lui 
demanda  un  lever  de  rideau  pour  l'Opéra,  et  lui  offrit  pour 
cela  un  livret  en  un  acte  que  M.  Hippolyte  Lucas  avait  tiré  d'un 
vaudeville  joué  vingt-cinq  ans  auparavant  :  Mes  derniers  Vingt  Sous. 
M.  Ponchard  fds,  aujourd'hui  à  l'Opéra-Comique,  et  qui  sortait 
alors  de  la  Comédie-Française,   devait  débuter  dans  ce  petit 
ouvrage,  dont  les  autres  rôles  seraient  tenus  par  M.  Brémond  et 
M"°  I\"au.  _La__Bouqu£jâSJX* — c'est  le  titre  qu'on  avait  donné  au 
vaudeville  transformé  —  fut  vivement  écrite  par  Adam  et  jouée 
le  31  mai  1847.  Elle  passa  assez  inaperçue,  mais  obtint  cependant 
un  certain  nombre  de  représentations. 
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